
Raphaël et Marie-Carole PETRESCO 

La dernière fois que nous avons parlé ensemble à un micro 
c'était il y a dix ans pour notre prière des époux. Sur notre 
livret de mariage était écrit "Si vous êtes ce que vous devez 
être vous mettrez le feu au monde"  
 
Cet appel raisonne toujours dans nos cœurs. 
Nous sommes aujourd’hui un peu dans la tristesse car cette 
intervention devant vous est un prémisse de notre départ de 
notre belle paroisse. Nous partons à Toulon après ces deux 
riches années à Querqueville. Mais nous sommes aussi dans 
la Joie et rendons grâce pour tous les moments vécus à vos 
côtés. 
 
Alors à l'heure du bilan, voici ce que nous   appris de nos an-
nées passées ici, à travers un travail un peu scolaire en trois 
points. 
 
1. Nos deux années sur la Paroisse Sainte-Marie du Cotentin 
ont fait grandir notre conviction que tout est grâce, don et 
Providence. Tout est limpide lorsque l'on regarde avec le 
cœur ! 
 
- Nous avons le sentiment fort et partagé  par 
nous deux, d'avoir vécu ce que nous devions 
vivre ici dans cette Paroisse, à qui nous avons 
été donnés et qui nous a été donnée, d'avoir 
été à notre place. Cela nous emplit de gratitude. 
Nous sommes  arrivés en 2016 par "hasard" sur 
cette paroisse rattachée à notre lieu de vie et 
nous croyons aujourd'hui plus que jamais que la 
paroisse est un don de Dieu  qui se reçoit. On ne 
choisit pas sa paroisse pour sa couleur, sa tonali-
té ou 
par la musique qui s'y dégage. On la reçoit 
comme un cadeau, qui pour le couple est le lieu 
de l'ouverture physique et spirituelle à la charité 
fraternelle. La communauté par sa diversité et son humanité 
aide aussi le couple  dans l’éducation des enfants à la vie 
communautaire, elle leur apprend ce qu'est "faire Église" : 
Servir, Soutenir, Accueillir, "Trouver des accords" ! 
 
- Nous avons ressenti aussi l'importance pour le couple que 
nous sommes de nous mettre au service des autres. Ils nous 
sont confiés par Dieu. Pas toujours facile de savoir comment. 
Mais finalement ce sont d'abord dans les engagements aux-
quels nous sommes appelés qu'ils nous sont confiés  : Caté-
chisme, liturgie des enfants, animation liturgique, équipes 
Notre-Dame, entraide... C'est l'effet papillon ! 
 
Un sourire, un service en entraîne un autre ...  La rencontre 
de l'autre dans le service est merveilleuse et pleine de sur-
prises, en servant le Christ on apprend à le voir dans nos 
frères, qui nous disent quelque chose de Dieu. On ne se 
donne jamais aussi bien que lorsque nous y sommes appelés, 
mais faire de son mieux est déjà beaucoup. Parmi les 
autres qui nous sont confié, il y a le bonheur de tenter de 
prendre soin de notre prêtre ! Quelle joie de partager avec lui 
les moments forts de vie de nos familles (Première commu-
nion, premier service d'Autel..). Merci Padré JC ! 
 
- Tout est grâce aussi pour nos enfants qui ont eu la chance 
d'apprendre encore mieux par la paroisse, le chemin de la Foi, 
le service de l'autel. Joie de voir ses enfants dans nos églises, 
leur bruit ou agitation sont des cris d'Espérance. L'avenir de 
l'Église est là, la relève se prépare ! 

 
2. Ces deux années, nous ont aussi appris que l'abandon ne va pas 
de soi, il faut prier et lâcher prise pour en accueillir la grâce. 
 
- Nous sommes des paroissiens de "passage", nous accueillons et 
intégrons la communauté que Dieu nous confie, pour prier et par-
tager le Pain. On ne sait combien de temps...et ce temps est d'au-
tant plus précieux qu'il s'échappe à toute allure, il faut aller à l'Es-
sentiel, droit au cœur ! Mais c'est un défi d'apprivoisement qui 
n’est pas toujours simple...Pardon, pour toutes les fois où indivi-
duellement ou collectivement, nous vous avons blessés, déçus en 
tentant de servir parfois maladroitement ! L'Église est Sainte mais 
faites de pêcheurs ! Merci pour le modèle si précieux de ceux qui 
servent la paroisse depuis tant d'année, quel merveilleux exemple 
de fidélité et de foi ! 
 
- La génération des JMJ est une génération qui a son tour prend 
ses responsabilités à travers de nombreux engagements dans la vie 
de l'Église et du monde. Les appels sont nombreux...Mais le couple 
doit savoir garder du temps pour lui malgré les planning profes-
sionnels chargés et dans toutes ses activités, certes nobles. Il faut 
cultiver un rythme commun, une respiration commune qui 
n'étouffe ni l'un, ni l'autre, ni les deux, ni n’essouffle la vie de fa-

mille. Alors le couple porte du fruit à la vigne du Sei-
gneur, et "joue" de sa mission. Qu'il est parfois difficile 
de discerner là où nous devons être ! Sans la prière, nous 
nous essoufflons c'est certain !  
 
3. Que de fruits en abondance, que de grâces quand 
nous nous mettons à l’écoute de la volonté de Dieu. 
L'un comme l'autre nous pouvons le dire, ces deux an-
nées ont fait grandir notre foi et nous nous sentons plus 
proches de notre sauveur. Quelle joie ! 
 
- L'un des fruits que nous ressentons est la joie de la Foi: 
" Ne crains pas je suis ton Dieu...tu as du prix à mes 
yeux et je t'aime...je suis avec toi". Nous sommes dans 
la joie car Dieu est fidèle et près de nous. Il chante et rit 

dans nos joies, il pleure à nos cotés dans la peine, Dieu d'Amour, 
de tendresse et de compassion, Il nous redit sans cesse qu'il a tout 
pouvoir sur l'Amour. Aujourd'hui où nous enterrons la maman de 
Raphaël, comme au cours de ces deux années où nous avons per-
du à un stade avancé de la grossesse, nos deux enfants, nous 
avons sentis l'infinie tendresse de Dieu. La tendresse de Dieu por-
tée par ces personnes mêmes que nous pensons servir et qui au 
final sont celles qui nous aident tant !!! Merci au Père Jean-
Christophe Mache d'avoir été là, de nous avoir aidé à vivre au 
mieux ces moments de Résurrection: "Heureux êtes vous d'être les 
parents d'un saint  !". Soyons joyeux car Dieu fait pour nous des 
merveilles, aujourd’hui dans nos vies. On est  joyeux si on choisit 
de l'être, de vivre les événements à la lumière du Christ qui nous 
donne sa Paix. 
- L'autre fruit est la joie de l'Amour : Dans la joie et la profondeur 
de l'Eucharistie rencontrer notre Seigneur pour nous fortifier, pour 
nous relancer sur la mission de l'Évangile. "Tout est accompli. Il 
nous a sauvé" c'est fait ! Il ne nous reste finalement qu'à vivre en 
suivant le Christ, en annonçant sa résurrection et son royaume ! 
Tout nous semble alors facile, n'est-ce pas? Quelqu'un a demandé 
récemment à Raphaël s'il était possible de vivre sa messe tout en 
l'animant. Mais il n'a jamais vécu aussi intensément ses messes 
que depuis qu'il les anime ! Dieu comble de bonté ses serviteurs. 
 
Pour conclure, comme pour vous dire "je t'aime", merci pour tout 
ce qui a été vécu en communauté (vos sourires, votre accueil, 
votre Foi, votre fidélité), s'il vous plait continuez sur la route avec 
votre Pasteur, à la suite du Christ et priez pour nous, nous en 
avons besoin, nous resterons unis par la communion des Saints. 
Dieu vous garde et vous bénisse.  Que sa volonté soit "fête" ! 



Cyril et Laëtitia BUF 
Pourquoi ?   
Je crois que c’est la grande 
question pour beaucoup de 
chose. Aujourd’hui je vais 
essayer de répondre à deux 
questions : pourquoi je suis 
rentré dans la Foi et pourquoi 
maintenant je viens avec ma 
famille chaque dimanche à 
l’église. 
La première fois, on s’en sou-
viens toujours. La première 
fois où je suis venu à l’Église 
c’est purement et simple-
ment par amour pour Laëtitia 
qui voulait retourner à l’église 
et retrouver sa Foi. Donc j’ai 
troqué téléfoot par l’Église. Je 
suis un homme respectueux 
des choix des autres et je suis 
un homme éperdument 
amoureux de ma femme. 

Donc c’était une évidence que d’accompagner l’amour de ma vie 
avec nos enfants à l’église. 
 
La deuxième fois on s’en souvient aussi.  Laëtitia avait trouvé ce 
qu’elle cherchait et moi j’avais compris que, dorénavant, tous les 
dimanches, on irait à l’église. Ce n’était pas un effort à faire que d’y 
retourner car, étonnamment pour moi, je me sentais bien dans cet 
endroit, je trouvais cela apaisant. 
Parlons de quelques moments marquants. 
 
Le Carême. 
Une invitation de la paroisse à tous pour venir partager ensemble sur 
la foi. On parlait de la foi avec Laëtitia et cela remuait beaucoup de 
chose en moi, donc nous souhaitions y aller et vivre pleinement ce 
moment, même si nous ne savions pas ce qu’il allait se passer. 
 
Au début on se sentait comme les petits nouveaux d’une classe où 
tout le monde se connaissait déjà. Mais ce sentiment fut vite rempla-
cé par un sentiment de bien-être et ce fut grâce aux personnes pré-
sentes qui  nous ont accueillis à bras ouverts, qui ont su nous inté-
grer, des personnes fabuleuses qu’on a pu apprendre à connaître un 

peu le temps d’une soirée.  J.C. nous a fait nous présenter et 
parler un peu. J’ai donc fait un long monologue sur la foi. Je 
disais ne pas savoir si je croyais. On m’a posé des questions 
auxquelles j’ai beaucoup pensé par la suite et qui m’ont 
beaucoup apporté dans ma recherche spirituelle. J.C. m’a dit 
ce jour que je lui faisais penser à  ST THOMAS car j’avais be-
soin de voir pour croire. 
 
 La veillée pascale. 
Moment fort, intense, emplis d’émotion. C’est indescriptible 
ce que j’ai ressentis ce jour-là mais c’est un jour important 
dans la recherche de ma foi. Ce jour-là je fus touché au plus 
profond de moi-même et je commençais à voir les choses. 
 
 Le mariage à la Chapelle d’Urville-Nacqueville. 
Les réunions de préparation mariage nous ont amenées à 
vivre pleinement ce moment, elles nous ont énormément 
apportées et nous ont permis de nous poser les questions 
sur notre foi, sur nous-même et sur Dieu. 
 
Dieu nous a unis ce 5 mai 2018 et je n’ai jamais ressenti au-
tant d’émotion de toute ma vie mis à part lors de la nais-
sance de notre fille Emmy. J.-C. m’a accueilli à l’entrée de la 
chapelle et j’ai pu voir que les personnes des préparations 
mariage, du carême, de la paroisse étaient présentes. Ce 
jour-là Laëtitia et moi avions compris par nos émotions que 
toutes ces personnes étaient chères à nos cœurs. Puis le 
moment vient, ma femme au bras de mon beau-frère, précé-
dée de nos enfants, viennent vers moi. Ce jour-là j’ai compris 
que je croyais, que j’avais trouvé la foi, qu’elle était là, et 
qu’elle sera là pour toujours. 
  
Tous ces moments m’ont amené là aujourd’hui, m’ont ame-
né à trouver la foi, à croire à notre Seigneur, à Dieu et au 
Saint Esprit. Maintenant J.C. je ne pense plus être comme 
saint Thomas. J’ai compris que voir n’est pas forcément relié 
aux yeux, j’ai vu avec mon cœur, avec l’aide de l’amour de 
ma femme, avec tes paroles J.C. et avec la présence des per-
sonnes de la paroisse. Je crois en Dieu, à notre Seigneur et 
en l’Esprit Saint. Bien sûr j’ai toujours des interrogations 
mais je trouverais les réponses. La dernière étant la résurrec-
tion, j’étais trop pragmatique, je voyais la résurrection du 
corps et donc ne comprenais pas comment on pouvait espé-
rer ressusciter. Ma réponse, je l’ai trouvé dans l’amour en-
vers mon épouse. Il faut voir la résurrection de l’âme, de 
l’esprit. L’amour pour mon épouse est tellement puissant et 
beau que je ne peux pas croire qu’il soit né il y a si peu de 
temps et il m’est impossible de croire qu’il disparaîtra avec 
notre mort, donc l’esprit vit à jamais et peut donc ressusci-
ter. Je citerais une parole que j’ai entendu dans un film : « Le 
temps paraît toujours trop court à ceux qui en manquent, 
mais pour ceux qui aiment, il dure éternellement. » (Dracula 
Untold ). 

  
Oui j’ai trouvé la foi et c’est magnifique, c’est une chose qui 
vous fait vous sentir bien, qui aide dans les moments durs, 
qui rend les bons moments encore meilleurs et qui apaise. Si 
vous vous posez la question sur Dieu et votre foi je vous di-
rais de méditer sur cette phrase que J.C. nous a dit : 
« Tu ne me chercherais pas si tu ne m’avais pas trou-
vé. » (Blaise PASCAL, pensées.) 


